
Mon Seigneur et mon Dieu : Jean 20.24-31 

Le récit de Thomas nous rappelle une vérité fondamentale de la foi chrétienne : le doute 

fait partie de notre réalité humaine. Thomas n’était pas simplement un homme qui refusait de 

croire. Il avait suivi Jésus pendant trois ans et avait même été prêt à mourir avec lui. Mais après la 

crucifixion, il devait maintenant faire face à une réalité qu’il n’arrivait pas à comprendre : son 

Maître était mort. Malgré le témoignage des autres disciples, Thomas devait voir Jésus par lui-

même. Son doute nous rappelle qu’on peut aussi traverser des périodes de questionnement, 

particulièrement dans les moments de souffrance, de solitude, de détresse ou d’incertitude. Jésus 

n’abandonne jamais celui qui doute. Au contraire, il vient à sa rencontre. Huit jours plus tard, Jésus 

apparaît au milieu des disciples et dit : « Que la paix soit avec vous ! » Puis il s’adresse directement 

à Thomas et lui montre ses mains et son côté. Jésus connaissait exactement ce dont Thomas avait 

besoin. Face au Jésus ressuscité, Thomas déclare : « Mon Seigneur et mon Dieu! » 

 

Ici, Thomas ne reconnaît pas simplement Jésus comme un bon enseignant, un prophète ou 

un maître spirituel. Il le reconnaît comme son Seigneur et son Dieu. Jésus est véritablement le Fils 

de Dieu, de nature divine, celui par qui et pour qui toutes choses ont été créées. Toute l’Écriture 

nous conduit à cette conclusion : Jésus est beaucoup plus qu’un modèle moral ou le nouveau Moïse. 

Jean, dans son prologue (Jean 1), nous parle de sa préexistence. Paul affirme qu’en lui [Jésus], 

toutes choses ont été créées et que toute la plénitude de Dieu habite en lui. Si Jésus est 

réellement Seigneur et Dieu, alors cette vérité transforme nécessairement notre vie. On ne peut pas 

construire notre vie autour de soi-même et simplement laisser Jésus quelque part en arrière-plan. 

S’il est Seigneur, il doit toujours avoir le premier rang. Notre temps lui appartient. Notre travail lui 

appartient. Nos finances lui appartiennent. Notre corps lui appartient. Nos relations et nos projets 

lui appartiennent. Absolument, tout lui appartient et il a son mot à dire dans tous les aspects de 

notre vie. Être chrétien signifie reconnaître Jésus comme Seigneur et vivre sous son autorité. Le 

passage de Jean insiste également sur une autre vérité fondamentale : Jésus est réellement 

ressuscité. La résurrection n’est pas un détail secondaire de l’Évangile. 

 

Paul affirme que, si Christ n’est pas ressuscité, notre prédication est vide, notre foi est vaine 

et nous sommes encore sous le poids de nos péchés. Mais Christ est ressuscité ! Parce qu’il est 

vivant, la mort n’a plus le dernier mot. Le péché n’a plus le dernier mot. La condamnation n’a plus 

le dernier mot. En Jésus, on a l’espérance de la vie éternelle. La résurrection nous appelle donc à 

une réponse. On ne peut pas rester indifférents devant l’œuvre d’amour accomplie par Christ à la 



croix. Si Christ est notre Seigneur, on s’appartient plus à soi-même. Ceux qui appartiennent à Jésus-

Christ sont appelés à crucifier le « vieil homme », avec ses passions et ses désirs, et à marcher selon 

la volonté de l’Esprit. La vie chrétienne est donc un chemin de consécration et de maturation en 

Christ. On n’est pas appelés à être parfaits du jour au lendemain, mais à permettre à Dieu de nous 

transformer continuellement à l’image de son Fils bien-aimé. Le but n’est pas de « faire plus de 

choses chrétiennes », mais de devenir de plus en plus comme Jésus. Comme il l’a fait avec Thomas, 

Jésus vient aussi à notre rencontre dans nos réalités concrètes : dans nos difficultés, nos finances, 

notre santé et notre solitude. Il connaît nos questions et nos combats. Même lorsqu’on ne voit pas 

ce qu’il fait, on doit lui faire confiance. La foi consiste précisément à faire confiance à Dieu même 

lorsqu’on ne voit pas encore tout ce qu’il accomplit. C’est pourquoi on doit persévérer dans la 

prière, dans la Parole de Dieu, dans la communion fraternelle et dans la vie de l’Église. 

 

Enfin, quand on prend part à la communion, rappelons-nous qu’on forme un seul corps sous 

l’autorité d’un seul Seigneur : Jésus-Christ. On se commémore de sa mort, on proclame sa 

résurrection et l’on déclare à nouveau notre appartenance à Christ. Qui est Jésus pour moi? Notre 

réponse ne peut pas seulement être intellectuelle. Si l’on confesse avec Thomas : « Mon Seigneur 

et mon Dieu! », alors toute notre vie doit répondre à cette confession. Jésus nous appelle à croire, 

à lui appartenir, à être transformés à son image et à témoigner de son Évangile autour de nous. Que 

notre vie puisse donc proclamer, par nos paroles et par nos actions : « Mon Seigneur et mon Dieu! » 

 

Questions  

I. Le doute est quelque chose de normal et la bible nous le rappelle régulièrement. 

Comment vivez-vous le doute? Est-ce que cela vous éloigne ou vous rapproche de 

Dieu? 

 

II. La résurrection est fortement contestée dans notre monde empiriste, mais Paul nous 

rappelle l’importance et la puissance de la résurrection. 

i. Est-ce rassurant de savoir que nous serons nous-mêmes ressuscités pour 

l’éternité? 

ii. Pourquoi devrions-nous toujours parler de la résurrection quand nous 

partageons l’Évangile? 


